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gré les désirs de Monseigneur l'Evêque de Chicoutimi par rap­
port au monastère de Mistassini, je crois que vous aurez la prime 
sur lui. Priez Dieu et soyez toujours cor unum et anima una".

Un café aromatique fut alors versé, accompagné d’un splen­
dide gâteau qui devait venir d'une maison de religieuses, car ja­
mais moine n’eut le talent de faire un gâteau si délicieux.

MONACHUS.- -------- + —------- .
FONDATION DE LA MISSION D’AKLAVIK

Cette nouvelle mission, la plus septentrionale des stations 
du Nord-Ouest canadien, est située dans le delta du Mackenzie, 
au milieu d’une population esquimaude. Jusque-là les tentatives 
apostoliques des Pères Grollier, Seguin, Petitot et Lefebvre étaient 
restées infructueuses et cet insuccès était une peine douloureuse 
pour les intrépides missionnaires Oblats. Pour lutter contre l’in­
fluence des Anglicans, il était nécessaire de s’établir sur place, 
de bâtir une résidence, une chapelle, une école, un orphelinat, 
et d'installer des religieuses pour les soins à donner aux enfants 
et aux malades. Mais il fallait transporter tout le matériel, de 
Résolution à Aklavik: plus de 2,000 kilomètres par voie fluviale, 
avec des moyens rudimentaires! C’est cette équipée que le R. P. 
Alphonse Duport, administrateur apostolique du Vicariat en l’ab­
sence de Mgr Breynat, raconte à son évêque dans cette lettre, que 
nous empruntons aux Missions catholiques de Lyon. Deux frères 
avaient été envoyés en éclaireurs et avaient pu construire un abri 
provisoire; et la Révérende Mère Dugas, supérieure générale des 
Soeurs Grises de Montréal, accompagnée de la Mère Saint-Gré- 
goire, provinciale de Saint-Albert, et de la Mère Girouard, pro­
vinciale de la province de la Providence, était allée, en 1924, jus­
qu’à Aklavik, pour visiter le futur champ d‘ 
fié à ses vaillantes missionnaires.

i serait con-

Chercher et trouver les apôtres et les ressources pour la nou­
velle Mission fut l’objet constant de nos préoccupations, de nos 
travaux et de nos prières durant tout l’hiver. L’union fait la 
force et je dois dire que nous fûmes tous particulièrement unis, 
tous, jusqu’aux enfants de nos écoles. Je ne crois pas exagérer 
en disant que la perspective de la nouvelle fondation chez les 
Esquimaux a été, pour beaucoup, un motif sérieux de fidélité au 
devoir et d’ardeur dans la prière.

La Révérende Mère Dugas sut intéresser les différentes pro­
vinces de sa congrégation en demandant à chacune d’elles d’y 
coopérer par des dons et des prières. Dès son retour d’Aklavik,
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